
trent une fois de plus le fait que la techni-
que progresse souvent plus vite que nos
structures sociales. Comment concilier les
lois de la guerre du XXe siècle avec la réa-
lité d’aujourd’hui?

Notre vision de la guerre, nos défini-
tions de celle-ci, de sa conduite, nos avis
sur qui doit combattre, etc., tout cela est
en pleine mutation sous la pression des
possibilités immenses de la robotique.
L’humanité a déjà connu de pareilles
étapes. Souvent, nous avons du mal à inté-
grer et à comprendre de nouvelles tech-
niques que quelque temps plus tard nous
trouvons normales, alors que nous les
trouvions étranges et inacceptables au
départ. Une bonne illustration de ce phé-
nomène est cet aristocrate français du
XVe siècle selon qui les mousquets étaient
des outils de meurtrier, qu’un soldat qui
se respecte ne peut utiliser. « Seuls les
lâches, écrivit-il, n’oseraient regarder en
face les hommes qu’ils abattent à distance
avec leurs maudites balles. »

Nous avons « progressé » depuis,
mais la même chose se produit avec la

robotique. Maîtriser ces technologies se
révélera beaucoup plus facile que résou-
dre les dilemmes d’ordre moral que
posent ces machines. C’est pourquoi,
d’après certains chercheurs, les dévelop-
pements de la robotique sont à rappro-
cher non pas de l’avènement du pistolet

ou de l’avion, mais plutôt de celui de la
bombe atomique. 

Nous sommes en train de créer un
nouveau type de machines qui, certes,
repoussent les frontières de la technolo-
gie, mais suscitent tant de préoccupa-
tions que nous pourrions en venir à
déplorer l’invention des robots, comme
certains ont déploré celle des ogives
nucléaires. Comme les constructeurs de
la première bombe atomique dans les

années 1940, les pères actuels des robots
poursuivent leurs travaux parce qu’ils
sont militairement utiles, très lucratifs et
à la pointe de la science. Comme l’au-
rait dit Einstein : « Si nous savions ce que
nous faisons, cela ne s’appellerait plus
de la recherche, n’est-ce pas ? »

La morale de l’histoire est que ce qui
n’était que des scénarios de science-fiction
doit aujourd’hui être discuté sérieusement,
et pas seulement au Pentagone. L’his-
toire des robots militaires est d’importance
non seulement dans les laboratoires, dans
les rencontres professionnelles et sur les
champs de bataille concernés, mais pour
l’humanité toute entière. Depuis des mil-
lénaires, l’homme avait le monopole de
la guerre ; ce monopole a pris fin. �
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UN ARISTOCRATE FRANÇAIS DU XVe SIÈCLE

disait à propos des mousquets : « Seuls les lâches 
n’oseraient regarder en face les hommes 
qu’ils abattent à distance avec leurs maudites balles. »
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